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OBJET : Triades SIG/TNS de rentrée 

Une étude qualitative de TNS pour le SIG a testé trois thèmes (« le cap économique » ; « le progrès » ; 

« le vivre-ensemble ») auprès de triades de sympathisants de gauche, avant la séquence du 

remaniement. Il en ressort essentiellement : 

1. Cap économique : une attente de réformes d’autant plus importante que les blocages semblent 

dépassables. 

 Les actions attendues tournent essentiellement autour de la revalorisation du travail 

(apprentissage, PME, …) et - corollaire - d’une résorption des « privilèges » mais aussi de 

« l’assistanat » (assumée pour ces sympathisants de gauche). 

 Les blocages identifiés : le pouvoir des grandes entreprises et de la finance ; les syndicats ; le 

système politique trop conflictuel ; paraissent pouvoir être dépassés. Le sentiment d’une action pas 

assez ferme (ou désorganisée) alors même que des solutions existent en semble accru. 

 La demande d’exemplarité reste un préalable à de nouveaux efforts : ils ne paraissent pouvoir 

être consentis que si, parallèlement, sont réduits les situations marquantes d’injustices et les privilèges 

du monde politique. Le pouvoir d’achat reste par ailleurs une ligne rouge. 

2. Vivre-ensemble : une demande de faire vivre simplement les principes. 

 Dans les sondages quantitatifs, ce thème reste l’une des (rares) lignes de clivage nette entre droite et 

gauche. En quali, la ligne est plus floue et les sympathisants de gauche se rapprochent des opinions 

majoritaires : les principes spontanément énoncés sont inspirés par la tolérance et l’ouverture, mais ils 

semblent se heurter au fil de la discussion à des exemples vécus qui les contredisent, agacent ou 

inquiètent. 

 Ce sujet soulève toutefois assez peu d’attentes de la part du gouvernement (sans doute pour ne 

pas cliver davantage). La demande de gestion de ces frictions quotidiennes est surtout dirigée vers les 

acteurs proches : l’école, le milieu associatif, les parents. 

3. Progrès : le « progrès social » n’est plus une quête ; le « progrès sociétal » un peu. 

 Il n’y a pour ces sondés plus guère de revendications de nouvelles avancées sociales (la « qualité 

de vie au travail », nouvelle frontière que l’on voit parfois poindre, ne semble pas avoir percé ici) : 

l’essentiel est de conserver ce que l’on a et qui paraît peu à peu grappillé. 

 Le « progrès sociétal » parle un peu plus, à des individus qui recherchent toujours les moyens 

d’une maîtrise de soi et de son destin : le mouvement de libertés individuelles n’est pas fini, mais il se 

situe aujourd’hui au moins autant dans la quête de sécurité que dans la recherche de l’émancipation. 
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